
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

chaque chose à son maître dans le monde ; car la
baleine, malgré sa gueule immense, malgré ses nageoi-
res puissantes et sa redoutable queue, la baleine meurt
toujours dans ce combat.

L'espadrou attaque le premier, il enfonce son dard
dans le ventre de la baleine : le fléau vient ensuite
et la mord et la frappe de tous les côtés. Cette fois
là, on put voir à notre aise cette terrible bataille; car
elle se passait à peu de distance de la goëlette, et
la baleine se dirigeait de notre côté, dans le moment
où elle fut attaquée.

Il fallait entendre les geins déchirants de la pauvre
baleine: il fallait voir les bonds prodigieux qu'elle
faisait. L'eau jaillissait, comme des trombes, tout
autour des combattants. Le fleau s'élançait contre-
la géante et tapait dessus en se dédoublant.

Ils vinrent passer assez près de nous, pour qu'on
put voir,, à.travers le volin, les jets de sang que soufflait
la baleine ; la mer en paraissait teinte à plusieurs
arpents à la ronde. Enfin il arriva un moment que la.
baleine, se soulevant presque toute entière hors de-
l'eau par un effort désespéré, tourna presque sur elle-
même: nous vîmes se dresser droit en l'air lun de-
ses ailerons énormes; .nous pûmes apercevoir l'espa-
dron attaché par son dard à son ventre blanchâtre.
Le colosse retomba ensuite de toute sa masse rouge


